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Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de toua ces 

ta, sans changement de chai

directe entre l’Ouest et tous le* 
du Bas du BL Laurent, de la Baie 
laleurs, province de Québec ; ain- 
le Nouveau-Brunswick, la Non 

l’Ile du Prince Edouard, le 
les lies de la Madeleine, 
t 8t Pierre.

Lea traîna express de l’Interoolonial qui 
nt dans eue directions sont hrillani- 

tchauffés pur 
cela donne

■ l’électricité e 
womotivc. Tout

confort et de au

ment éclairés par 
la vapeur de la lo 
eaticotip d’avan 
roté aux voyage

élégante trains express, 
ceux de nuit '« dirigent aux

Los nouveaux et 
ceux de 
mêmes emiroita.

LION K DES PASSAff ERS ET DES MALLES 
Canadienne-Eiikopéenne

Lea passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à temps samedi pour 
endre le vapeur destiné transport de 
malle, à Halifa 
L’attention des 

eut sur les
expéditeurs ae porte ili- 
grandes fa :ililx-8 offertes 

i pour lo transpoi t 
de toutes les inaivl 

ca Pro vin

rectem 

en général
tinution dea t’rovincea 
neuve aussi pour l'cxpoi 
et dea produits expédiés 
l'Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

G. W. ROBINSON, agent pour les passa­
gers et le fret de l'Est, 136g Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

, agent des billets, 
io Sparks, Ottawa, Ont. 
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MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
4* G RI M ▲ U LT & C ' *, P h «raiGisiu à P vil

Déduit rlngt tnnii ; os midlaaw$nt non ns la i 
résultati fai plu a ramarquablsa dans las 
maiadlaa dea anfanla pour remplacer l’hulla 
da foia de morue et la alrop ant.scorûutiqua

R est souverain contre l'engorge 
l’iofUmmalion de* glande» du cou, le* gourme» 
et lo* diverse» érnjitioiî- de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l'appétit, tomfl* le* imu», 
combat la pâleur et la mollette des chair* et 
rend aux e^'xnt» leur vigueur et gaieté natu­
relle*. C’e»t un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et on excellent dépuratif.

SANTALoeMIDY
Pkaroiaclen A Pmria

,SS8r.'r oSîïïtYn SS’JS.S
les écoulement». Trôs efficace 
dans les maladie» de la ve»sle. 
Il rend claire» le» urine» le» 
plu» troubles.

ri I
Américaines,

Anglaise
Ecossaises

------Coin des rues------

OTTAWA

Peintures préparées, 
^ Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

en General

Bemede de Pinus
^ MORROIDESPOUR te UE-

Mar«|»« de CouinerM

Onguent PISL8
nea ou externes, 
maie de se pro-

Eour les hémorroïdes intern 
La guérison n>* manque ja 
duire après quelques applications.

fOIPPOKITOIKE PIWUS-Pour
interne derroïdes av. c écoulement i 

Remède et préventif sûrs. 

Un des principaux ingrédients ■ 
mède est la gomme pure du Pin

Mis en boites séparées.

de ce re- 
blauc d

En vente chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Pinus Medical (lu.,
Ottawa, Ontario

ATTENTION !
FITZI-ATKICK ET IIAKKIN
se loul un plaisir de remercier !e public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouvenv tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 8 HlRRIS
65 rue William

['EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de coin 
mission au Pari Mutue. a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
môme le. Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l'intérêt des parieurs qui sont dé­
pouillés en mémo temps que l’As 
sistance publique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de l'Evcne 
ment organisait), boulevard des l’a- 
liens, et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom (I Evenembnt-Sport, un sei- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L'exécution des pans.
Ce double service est confié à M. 

Georg« s Clarence, auquel devront 
être a ressés tous tout°s correspon 
dances à partir du 12 avril, jour d° 
l’inauguration de VEvén mentSpo.l 

Conditions
\:Evénement publiera, chaque jour, 

de course*, en têtr* de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne' 

ment unique.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’bvenement-Spoht n’acuepte au- 
de pari inférieur âcun ordre 

vingt francs.
Tout ordre doit être accompagné 

des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M.G.ClaJ 
reuce le jour de la course, au p'us 
lard avant une h- ure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evknembn -^port n’accepte pas 
de combinaisons.

LwS turfistes de Paris de province 
et de l'étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute séciri é à partir'du 
15 avril prochain à a 1/Evenbmknt- 

oulevardjdes Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

ET
Huiles pour les Machines.

BIST
VENTE EN &ROS PAR

IL _A_

SÂ1EL ROGERS
OIL

CO.,
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAWA.

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,
’ 97, rue Rideau, entrée sur le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie <le première classe au

ti6 RUE GEORGE 66
(Vis-a-vis le marché By)

En arrière [de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau,

C- NEVILLE

UNIMENT GÊNEAU S
36 A.N8 DE SUCCES

mt
plaçant lo 

Fru sans ' u- 
leur ni chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide ot sûre 
des Hoitr 

’ Foui ure b, 
ts, Molettes. Vcsslgons Engorge- 
ts des Jambes. Suros, Eparvins, etc.

PhieGÊNEAÜ, 875, rue St-ffonoré,Parle

Attendez
U FOUDRE DE TOILETTE

ALBAN1

MEUBLES ! MEUBLES I
NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et j>ar la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

*

10 Poor Cent de Réduction ,iur tout Achat Argent Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues «’Connor et Queen (Près de la rue Sparks)"

i

Solution d’Antipyrine 4
TROUETTEde

CONTRE

Mit)raines, Maux tie Têir. XéeraU/ies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 

& Ithnmatisme, Sciatique et DOULEURS en général. ^
j ► Avoir soin d'exiger l AXTIPYKIXE de TROUETTE ►

X Vente en arc à Pwrla, B. MAZIEB,, Phann'», 294, bould Voltaire ^ a
i L Dépositaire à Otta ica : D'F.X. VALADE. i .
i “A Québec : D’ Ed. MORIN A C‘‘. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON . ►
" k BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES i

BVWWyA^AVWWWWW^
»• ITOMBXETTX müdwciw» qui •lonnrr LA

SOLUTION PAÜTAÜBERGE
PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
3 remède le plu» sûr et effleace contre les

AU CHLORHYDRO-i 
considèrent comme le

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BPOHCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES et OPINIATRES

BERGE, M. rue Joie» César. PARIS.
PltmaiPALKS PHARMACIES DÛ CANADA

En Vente ches L. PAUTAU 
DftPOTS DANS TOUTES LBS P

rasa

of Toronto.

Eres,
PHESlfclOA»

or EVERY^tSïS

WHITE FOR PRICE

Wars no usé & or vie ht

Toronto.
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moment-là ?
—Non, monsieur ; lorsqu’elle a 

relevé son voit*,elle me tournât 
le dos ; j’;ii seulement remarqué 
que M. Stobbius la regardai1, au 
mom-nt où elle s’est inclinée, 
avec uu air d’ét-muement qui 
m’a fait supposer quelle aussi 
était fort bell •.

— Bien ; que s’es'-il passé en­
suite ?

.—Je ne sais pas Je suis sorti 
et n’ai plus rien vu.

—Où étiez-vous lorsque les 
dames .sojit parties ?

—Dans le jardin où j’étais allé 
reprendre mou ouvrage.

—Le monsieur était-il avec 
elles ?

—N >u, et c’est là ce qui m’a 
paru le plus singulier ; elles s en 
sont allées seules comme elles 
étai ut arrivée-, et lui est parti 
seul aussi. Quelques minutes 
apres, M Stobbins est venu me 
t ouv r et m’a recommandé de 
garder le secret sur ce qui s’était 
pas»é.

—N’y avait-il personne autre 
que vous a la maison ? Est-ce 
qu’aucune femme u’était présent 
te ?

—Maintenant, fit M. Gryce en 
jetant un cou d'œil à M. Pour­
quoi, n'y aurait-il rien ici que 
vous puissiez offrir à M. C >ok en 
récompense de sa narration ? 
Cherchez, je vous prie.

—M. Pourquoi s’approcha 
d’une armoire qui était à côté de 
la cheminée, et Timothy Cook 
se mit natur llement à le suivre 
du regard; tout à coup, il s'arrê­
ta devant le bureau, regarda le 
ortrait de Mary que j'y a . ais 

place, et laissa é happer un 
murmure de plaisir et da satis­
faction. Mon cœur bondissait 
dans ma poitrine sous l'impul­
sion d'un sentiment violent de 
crainte ou d'espéra ice, je ne 
sais; soudain Cook fit une ex ila- 
rnation et dit:

—Ah! la voùà! c'est elle, mes­
sieurs!

Et il se précipita vers le por* 
trait qu'il prix dans ses mains.

—Comment ! s'écria *M. Gryce, 
c'est là la dame qui a épousé M. 
Clavering ? Vous devez vous 
tromper, mon brave homme !

—Me tromper ! Ne vous ai je 
pas dit que je la reconnaîtrais 
partout i C'est elle, j en suis sûr.

Et m. Cook se mit à dévorer le 
po trait des yeux, ce qui était 
une manié e de lui rendre hom* 
mage.

—Je suis très étonné, poursui' 
vit M. Gryce en me fai ant un 
signe si diaboliquement m quenr 
qu'en toute autre occasion je me 
serais mis en colère.—Si vous 
aviez dé igné le portrait que 

i voici sur la cheminée, 
faction aurait été moindre.

No. 30 — FEUILLETON DU CANADA M. Stobbins ! J’imagiue qu’il 
dira la vi rité.

—On ne m’a jamais qualifier 
de m nteur, répliqua Cook.

-^Je suis persu idé, fit le dé­
tective d’un air affible.

Puis sans autre préambule, il 
commença :

—Comment s’appelait la dame 
qui, l’été dernier, s’est mariée 
chez votre maître ?

- Sur ma parole, Monsieur je 
ne l’ai jamais su.

— Mais vous vous rappelez son 
attitude ?

—Aussi bien que s’il s’agissait 
de ma propre mère ; cela au res­
te avec tout le respec* que je 
dois à cette dame que vous con­
naissez peut-être, se hâta t-il 
d’iijourter, Je veux dire quelle 
» tait si jolie que je ne l’oubli rai 
jamais, même je vivrais cent ans

Pouvez-vous nous expliquer 
comment elle était ?

—Je ne saurais dire., 
était de haute taille avec un air 
imposant ; ses yeux étaient b il 
lauts, ses mains étaient blanches 
et elle avait un sourire comme 
un homme de ma condition nVn 
a jamais vu.

—La reconnaîtriez-vous dans 
la foule ?

—Je la reconnaîtrais partout.
—Très bien ; racontez-nous 

maintenant les ci i constances du 
mariage

—Voici, ou à peu près: il y 
avait environ une que j’étais au 
service de M. Stobbins, lorsqu’­
un matin, comme j’étais occupé

piocher dans le jardin qui Ion 
ge la route, je vis un monsieur 
arriver de lajgare, regarder un 
|m>W tons côtés, nuis se di­

Je sentis uu frisson parcour.r 
mes vein-s, sans être capable 
d’en comprendre la cause.

—Vous souvenez-vous de la 
coulvur de s ts cheveux ou de ses

; riger r-tpidement vers notre por­
te et entrer Mon attention fut 
pa* ticulièr. ment attirée sur lui 
à cans • de son air de distinction 
bien supérieure a celle des habi­
tants de
pas p -usé longtemps si, cinq 
minutes après, une voiture dans 
laquelle étaient deux dames ne 
s’était aussi arrêtée devant la 
porte. .Te m’ap rochai afin de 
tenir les chevaux pendant qu’ 
ell s descendaient.

—Avez-vous vu leur figure ?
■—Non, Monsieur, pas à ce ino- 

meut-ia ; elles étaient vo'lées.
.—Très bien continuez.
—J’allai reprendre mon ou­

vrage, mais peu après M. Stob­
bins m'appela: “Thimo*hy, me 
dit-il, j’ai besoin de vous ; lavez 
vos mains et venez au salon, ”— 
Un ne m'avait jamais jusqu’alors 
donué un ordre pareil, et je fus 
un peu étonné ; mais j’obéis, et 
un instant plus tard je me trou­
vai en présenc** d’un monsieur et 
d’une dame, qui se tenaient de­
bout au milieu du salon. J’étais 
ému et ne sus pas trop ce qui se 
passait jusqu’au moment où j’en 
tends M. Stobbins prononcer les 
mots de “ mari et fvm ne ” ; je 
compris a'ors qu’il s’agissait d’un 
mariage

—Vous avez dit qu’il y 
deux daines, interrogea M. 
ce tandis que Timothy Co >k i e 
frappait le f ont eouffoe pour 
mieux rappeler ses souvenirs. 
Où était l’autre ?

—Elle était là aussi, Mon-ieur 
mais je n’ai guère fait attention 
à elle , je ne regardais que sa 
compagne, si bellp et qqi equri- 
ajt si hiep. ’

i

Crime Mystérieux mais je n y aurais
—Non. Monsieur ; j’y ai seule­

ment l’idée qu’elle n’était pas 
brune, mais c’“st tout.

— Vous vous rappelez sa figu­
DEUXIEME PARTIE

: HENRY'cLAYEPING re ?
— Oui Monsieur.
M. Gryce me dit alors à voix 

basse de prendre les deux por­
traits dans un tiroir de son bu­
reau et de les placer dans de tx 
endroits différents sans que Cook 
s’euape çtv.

—Vo s avez déclaré tout à 
l’h ure, poursuivit M. Gryc 
que vous ne vous souveniez pas 
de son nom. Comment cela est- 
il possible, puisque vous avez 
signé le certificat/

—J’étais teil meut troublé 
que je n’ai pis tout remarqué; 
j’ai seu'ement gardé dans la 
mémoire que le ma ié s'appelait 
Clavering; quant à la dame, 
c’était un nom comme E'ner.

—Dites nous ce que vous sa­
vez au sujet de la signature du 
certificat.

—Je ne sais pas grand’ehos •. 
M. St bbins m’a dit de signer à 
un certain endroit, sur un mor­
ceau de papier qu’il a placé de­
vant moi; je l’ai f»it et c’est tout

—N’y avait- il pas sur le cer­
tificat un autre nom que le vo­
tre lorsque vous avez signé?

—Non, monsieur; c’est après 
seulement que M. Stobbi >s s’est 
tourne vers l’autre dame et l’a 
priée designer; elle y a consenti.

— AveZ'Vous vu sa tigqre à os

X
RENCONTRE IMPRVUE

Suite )
Ceci mérite qu’on s’en souvien­

ne, dit M. Gryce par mode de 
conclusion, car c’est là une cir­
constance importante, quoique 
très indirecte, de sa participation 
au crime.

Puis, sur uu ton plus grave 
que celui dont il s’était servi 

* jusqu’alors, il ajouta:
—Avez- vous conscience, mon­

sieur Raymond, que jusqu’à pré­
sent. bi- n loin d’affaiblir les pos­
sibilités de la culpabilité d.- 
mies Eléonore Leavenworth, 
vous n’avez fait qu«» les fortifier?

Je fus saisi d’horreur et d’ef­

I

Elle

froiS — Il n’y avait que moi ; Mme 
Stobbins était sortie. .. - 

Pendant cet interrogatoire, 
j'avais deviné ce que M Gryce 
voulait faire et quels étaient 
soupçons lorsqu’il m’avait invité 
à placer les portraits, l’un, c lui 
d'Eleonore, sur la cheminée et 
l'autre, celui de Maiy. très en 
évi lenco, sur le bureau. Timo 
thy Cook, qui n'avait vu nj l'un 
ni l'a .tr -, et je lui demandai s'il 
n'avait rien à ajouter,

•—Ijien, munsjeqf.

i—Vous l’av *z présentée com­
me étant une femme dissimulée, 
rusée, sans principes, et capable 
de nuire à ceux auxquels elle 
est le plus liée, c’est-à-dire son 
oncle et son mari.

—Vous allez trop loin, répli- 
qu’ai-je en entendant cette des­
cription du caractère d’Eléonore 
si differente de l'idée que je 
rq’en étais faite.

—Je n’ai pas (J*!)|}8sé vos pro- 
pyeg ponpjubjons p

avait
Gry- 1

Btupé'a

H Wmwr.t

loncieux, il murmura tout bas, 
comme s’il ne s’était adressé 
qu’à lui même.

—Si auparavant le cas était 
douteux à son égard, il l’est en­
core bien plus, maintenant qu’il 
est possible qu’elle ait épousé 
s'crètement M. Clavering.

—Mais enfin, m’écriai-je, sous 
l’impulsion d’un 
irrésistible, vous ne croyez pas 
vous ne pouvez pas croire qu’- 
Eléonore, cette f mme si digne 
et si. noble, soit coupable d’un 
aussi horrible crime!

—Non, répondit-il avec le - 
teur, je crois qu'iSleon re Lea­
venworth est innocente.

—Mais alors, lis-je, saisi à la 
fois par la joie et le doute, que 
rvste-t-il doue a faire?

M. G-yce me répondit d’une 
voix tranquille:

—A prouver que vos supposi­
tions étaient fausses.

XII
TIMOTHY COOK

Je le regardai avec stupéfac-

—Je ne crois pas que cela soit 
très difficile, dit-il.

Puis il ajouta tout à coup :
—Où est Cook ?
—Il est en bas avec M. Pour­

quoi. Ils m’ont accompagné.
-VVous avez bien fait ; 

faites-le- monter.
J’appelai, et l is deux hommes 

entrèrent.
—Ah ! s’écria M Gry ;e 

tournant vers Cook, mais 
s’adresser cependant directement 
à 1m, ypjlfi l’ancien serviteur de

mouvement

en se 
sans
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